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AVERTISSEMENT 
 

Ce texte a été téléchargé depuis le site 
 

http://www.leproscenium.com 
 

 

Ce texte est protégé par les droits d’auteur. 
 
En conséquence avant son exploitation vous devez obtenir 
l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès 
de l’organisme qui gère ses droits. 
Cela peut être la SACD pour la France, la SABAM pour la Belgique, 
la SSA pour la Suisse, la SACD Canada pour le Canada ou d'autres 
organismes. A vous de voir avec l'auteur et/ou sur la fiche de 
présentation du texte. 
 

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut 
faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de 
jouer n'a pas été obtenue par la troupe. 

Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs 
homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et 
vérifie que les autorisations ont été obtenues et les droits payés, 
même a posteriori. 

Lors de sa représentation la structure de représentation (théâtre, 
MJC, festival…) doit s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit 
produire le justificatif d’autorisation de jouer. Le non respect de ces 
règles entraine des sanctions (financières entre autres) pour la 
troupe et pour la structure de représentation. 
 

Ceci n’est pas une recommandation, mais une 
obligation, y compris pour les troupes amateurs. 

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le 
public puissent toujours profiter de nouveaux textes. 
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Synopsis : Suite à la mort de sa belle-fille, Albertine une mère 
possessive décide de reprendre en main le destin amoureux de 
son fils et lui organise des rendez-vous via un site de 
rencontres, mais les filles qui arrivent ne sont pas réellement 
ce à quoi elle s’était préparée… 

 

 

Personnages : 2H 5F 

- Félicien : fils d’Albertine, veuf depuis peu, perds 
confiance en l’amour 

- Albertine : mère de Félicien, prête à tout pour que son fils 
retrouve quelqu’un 

- Anne-Odile : ancienne bourgeoise cherchant à regagner 
son statut 

- Jacqueline : paysanne, sans filtre, un peu portée sur la 
boisson  

- Marie-Madeleine : paroissienne dédiant sa vie à l’église 
et à ses fidèles 

- Anastasia : jeune, vulgaire, veuve joyeuse…. 
- Fréderic : jeune gay venu tenter sa chance… 

 
 

Décors : une salle à manger et un salon 

 

Durée : 1h15 
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SCENE 1 

 

Entrée de Félicien, larmoyant, serrant fort un cadre de sa défunte 
femme dans ses bras… 

Félicien : Pourquoi tu es partie si vite !! Tu avais encore toute la vie  
devant toi… 

Il s’assoit sur le canapé, retourne la photo face public et continue de 
la serrer fort. Fond en sanglots. 

Félicien : Tout le monde t’aimait tellement … 

Entre alors Albertine. 

Albertine : C’est toi que l’on entend beugler comme un veau comme 
ça dans toute la maison ? Il faudrait peut-être passer à autre chose 
maintenant depuis le temps !! 

Félicien : Depuis le temps ??  Ca ne fait que 3 semaines qu’elle est  
partie Maman, 3 semaines !!  

Albertine : 3 semaines déjà ?  

Félicien : Comment peux-tu être sans cœur comme ça !!  

Albertine : Moi, sans cœur ?? Après tout ce que j’ai fais pour elle ? 

Félicien : Ah bon c’est nouveau ça, et tu as fais quoi toi au juste pour 
elle ? 

Albertine : Comment oses-tu, je l’accompagnais aux courses parfois, 
je la laissais repasser mon linge, j’ai fait plusieurs parties de scrabble 
avec elle, tiens j’ai même été jusqu’à chanter à sa crémation !! 
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Félicien : Ah oui ben parlons en tiens, tu as chanté ‘‘Oh  Happy Day’’ 
Maman !! 

Albertine : Tu sais très bien que je ne comprends rien à l’English moi, 
ça partait d’une bonne intention excuse moi et en plus c’est toi tu as 
pas voulu que je chante Allumer le feu… 

Félicien : Voilà tu vois de toute façon tu ne l’as jamais aimé ! 

Albertine : Là tu marques un point mon petit chéri, mais il faut bien 
admettre qu’elle me le rendait bien aussi … 

Félicien : D’accord mais de là à la laisser mourir sans réagir quand 
même !! 

Albertine : Je t’ai déjà dis que je ne l’avais pas vu s’étouffer avec son 
steack de soja, puis elle avait qu’à être comme tout le monde plutôt 
que d’être vénale là ! 

Félicien : On dit végan Maman… 

Albertine : Oh ben tu m’excuseras mais elle était un peu des deux 
hein… 

Félicien : En plus les médecins disent qu’elle a du crier pour t’appeler 
à l’aide. 

Albertine : Tu sais bien que je suis un peu sourde non, et je regardais 
questions pour un champion alors j’étais concentrée… 

Félicien recommence à sangloter en serrant le cadre… 

Félicien : Oh mon amour tu me manques tellement !! 

Albertine : Arrête de pleurer comme ça benêt, comment tu va faire 
pour retrouver une Christine sinon, personne n’aime les fiotes tu sais.  

Félicien : Simone, elle s’appelait Simone !!!! Et tu crois vraiment que 
j’ai la force de rechercher qui que ce soit pour le moment peut-être !! 
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Albertine : Et bien tu vois tu as de la chance, depuis que mon Fernand 
est mort j’ai du temps à tuer… 

Félicien : Je suis désolé Maman je ne savais même pas qu’il était 
décédé… 

Albertine : Oh ne t’en fais pas mon chéri il a eu une belle mort, il a  
cassé sa pipe pendant que je lui en taillais une … 

Félicien : Merci pour les détails, tu n’étais pas obligée… Bon et 
comment tu voudrais faire pour m’aider là dedans, toi !!! 

Albertine : Je ne sais pas moi, tiens y a qu’à regarder les annonces 
dans le journal pour commencer … 

Félicien : Nan mais attends comment tu connais le truc là toi ? 

Albertine : (embarrassée) Et bien je l’ai vu la dernière fois en le 
lisant! 

Félicien : Et depuis quand tu arrives à lire le journal, toi ?? 

Albertine : Depuis toujours n’importe quoi, tiens regarde !! 

Albertine s’empare du journal et lit en déchiffrant … 

Albertine : F-E-M-M-E 56 A-N-S 

Félicien lui arrache le journal des mains… 

Félicien: Roh mais tu es vraiment ridicule, donne moi ça sinon 
demain on y est encore !! Alors ‘‘Femme, 56 ans, chic et élégante, 
douce et attentionnée, cherche homme dans la quarantaine, grand, 
musclé soigné et ayant une activité physique régulière…’’ 

Albertine : Ah ben ça commence bien on a tout le tiercé dans le 
désordre. 

Félicien : Merci ça fait toujours plaisir… 

Albertine : Allez continue. 
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Félicien : ‘‘Femme, 34 ans, retraitée…  (un blanc), sourde (un autre 
blanc),  un fils de 52 ans (regarde sa mère), cherche homme tendre  
pour partager ses parties de scrabble (dévisage sa mère de haut en 
bas)’’ Mais Maman c’est toi ça !! Enfin sauf l’âge… 

Albertine : (Gênée) Nan mais raconte pas n’importe quoi ça n’a rien à 
voir avec moi ça !! (Change vite de conversation) Allez suivante !! 

Félicien : Mouai… Bon alors ‘‘Femme, 19 ans, 3 enfants, cherche 
homme, physique et âge sans importance, mais avec très bonne 
situation…’’ 

Albertine : Encore une qui a pas perdu de temps, non on va pas 
refaire du social non plus !! Bon quoi d’autre ? 

Félicien : ‘‘Femme, 47 ans, physique avantageux, gentille et docile, 
cherche homme simple et généreux pour partager des moments 
tendres à deux…’’ 

Albertine : Ah et bien tu vois, elle parait pas mal celle-là, simple c’est 
tout toi en plus … 

Félicien : Merci ça fait toujours plaisir … Mais… Ah attends… 
‘‘RDV au 06.18.69.69.69,  89 €/h ’’  

Albertine : Ah merde c’est de la location… 

Félicien : Je t’avais bien dis que c’était une cause perdue d’avance 
Maman !! 

Albertine : Ne t’inquiète pas mon petit chéri, il existe bien d’autres 
méthodes, fais moi confiance je m’occupe de tout… 

Noir scène. 

 

Fin de la scène 1 
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SCENE 2 

Voix off : 3 semaines plus tard 

Albertine est installée derrière un ordinateur, lumière. 

Albertine : Avez-vous un profil phassebock ? Mais qu’est ce que 
c’est que ça encore phassebock ??  D’autres réseaux sociaux ? 
Touister, instagroum, snapcha, Mais qu’est-ce que c’est que ces 
conneries, on a jamais eu de chat nous, je comprends rien !! 
NNOOONNN !!   

Entre  Félicien tout doucement qui vient se positionner derrière elle. 

Félicien : Nan mais maman, je rêve qu’est ce que tu fais ?? 

Albertine : (Sursaute) Tu m’as fait peur grand benêt va, je t’ai pas 
entendu arriver … 

Félicien : (A part) Ah ben ça c’est sûr que t’entends pas grand chose 
… 

Albertine : Comment ?? 

Félicien : (A part) Ben tiens qu’est ce que je disais … Je te demandais 
ce que tu faisais là dessus, toi !! 

Albertine : Je finissais mes recherches sur le minitel pour toi. 

Félicien : J’imagine que tu parles d’internet… 

Albertine : Ah mais c’est pour ça alors que le 3615 Ulla il marchait 
pas !! 

Félicien se penche sur l’écran… 

Félicien : Mais qu’est ce que c’est que ça ?? ‘‘Enfin veuf.com’’ ‘‘Le 
site numéro 1 des veufs ou veuves enfin libres’’ Mais c’est horrible !! 
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Albertine : On a 5 RDV aujourd’hui alors j’espère que tu es en forme 
hein !! 

Félicien : 5  RDV ?? Nan mais j’espère que tu plaisantes là Maman !! 
Ca va beaucoup trop vite !! 

Albertine : Ecoute moi bien, j’ai réussi à trouver 5 filles qui faisaient 
l’effort de bien vouloir te rencontrer, et pourtant crois moi avec une 
tête de vainqueur comme la tienne c’était pas évident, alors 
maintenant tu prends sur toi et tu arrêtes de jouer les couilles molles !!  

Félicien : Non mais tu veux que je leur dise quoi moi en plus ? 

Albertine : Assieds-toi on va travailler ça ensemble t’inquiètes pas … 

Félicien : Ah ben justement ça m’inquiète d’autant plus alors … 

Albertine : On a qu’à commencer par faire une liste des choses 
importantes que tu veux connaître sur elle. 

Félicien : Je suis pas sûr de m’en sortir face à 5 femmes comme ça 
Maman… 

Albertine : N’ai pas peur, je resterai avec toi pendant les entretiens… 

Félicien : (A part) Ah ben tu parles c’est surtout elles qui  vont avoir 
peur quand elles vont voir l’engin … 

Albertine : Comment ?? 

Félicien : Rien je disais que je ne voyais pas quoi leur demander… 

Albertine : Bien, je sais pas moi qu’est ce qui est important pour 
toi ?? Bouge toi un peu aussi, je vais pas faire tout le travail pour toi 
non plus hein !!  

Félicien : (A part) Ah ça c’est sûr que tu en as déjà fais bien assez 
comme ça !!  
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Albertine : Ah ben merci il était quand même temps que tu t’en 
rendes compte.  

Félicien : L’âge !!! 

Albertine : Quoi l’âge ? 

Félicien : C’est important l’âge déjà !! 

Albertine : Ah bon tu trouves toi ? 

Félicien : Oui il me faut quelqu’un de mature, pas trop jeune… 

Albertine : Ben quelle fourchette dans ce cas ? 

Félicien : Disons entre 40 et 75 ans … 

Albertine : Mais là c’est plus une fourchette, c’est un râteau !!  

Félicien : Sa profession !! On apprend beaucoup d’une personne à  
travers son métier … 

Albertine : Oh ben quand elles vont savoir que tu bosses aux impôts 
alors … 

Félicien : Savoir si elle a des enfants aussi ça peut être important … 

Albertine : Et important pour quoi ? Tu veux monter une crèche ? 
Poses toi les bonnes questions bon sang, pourquoi elle est veuve, 
qu’est ce qu’elle recherche, si elle utilise des sextoys, ça se sont des 
questions essentielles !!  

Félicien : Non mais t’as littéralement pété un câble ma pauvre 
vieille !!  

Albertine : Surveille voir un peu ton langage toi, c’est pas parce que 
t’as 52 ans que je vais pas t’en coller une derrière les étiquettes hein, 
tant que t’es encore sous mon toit tu me dois le respect !! 

Félicien : Non mais c’est toi qui es sous mon toit Maman !! 
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Albertine : Mais c’est qu’il continue d’être insolent le saligaud là ! 

Ça sonne à la porte. 

Albertine : Allez va ouvrir va, ça doit être la première…. 

Félicien : Ça va être un véritable carnage… 

Albertine : Gentiment Félicien, gentiment… 

Félicien va ouvrir la porte et entre Anne-Odile 

Félicien : Bonjour Madame 

Anne-Odile : Bonjour, Félicien je présume ?  

Anne-Odile tend la main pour un baise main, mais Félicien 
décontenancé lui serre brutalement. 

Félicien : Ou ce qu’il en reste en tout cas… Allez-y entrez, je vous 
présente ma mère… 

Anne-Odile : Bonjour Madame, je suis enchantée de faire enfin votre 
connaissance. 

Albertine : Mais moi de même très chère, allez-y installez-vous je 
vous en prie … 

Anne-Odile reste debout et regardes perplexe autour d’elle. 

Anne-Odile : Allons, il n’y a donc personne pour me débarrasser de 
mes effets ?  

Albertine : Et bien alors Félicien tu attends quoi !!! 

Félicien : (Moqueur) Mais bien évidement, vos effets… (A part) Je 
sais pas pourquoi mais je la sens bien celle-là… 

Félicien prend ses affaires et les balance sur le canapé. Anne-
Odile fait le tour de la pièce. 

Anne-Odile : Vous avez une demeure absolument ravissante… 
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Félicien : (A sa mère) Elle a vraiment de la merde dans les yeux… 

Albertine : Tant mieux ça te laissera peut-être une chance au moins… 

Anne-Odile s’assoit. 

Anne-Odile : Votre personnel de maison ne nous propose pas de 
rafraichissement ? 

Félicien : Notre personnel de mai... 

Albertine : (Le coupant) Oui… Non… Enfin je veux dire que je leur 
ai donné congé aujourd’hui afin que nous soyons tranquille… 

Félicien : (moqueur) Mais oui bien évidement, aujourd’hui ni 
majordome, ni portier, ni chauffeur, ni gouvernante, que ma mère est 
bonne de leur accorder un weekend de repos comme ça. 

Albertine : Demande donc à Madame ce qu’elle désire plutôt que de 
rester planter là comme ça allons !!  

Félicien : (Toujours moqueur) Madame, vous désirez ? 

Anne-Odile : Une eau minérale tempérée s’il vous plait, avec une   
rondelle de citron…  

Félicien : Bien entendu la rondelle … Mère ? 

Albertine : Rien dépêche-toi va !! 

Félicien sort. 

Anne-Odile : C’est un fils bien gentil et serviable que vous avez là, 
c’est chose rare chez les familles bourgeoises comme les vôtres. 

Albertine : Oh vous savez il a reçu une bonne éducation c’est pour ça. 

Anne-Odile : Et on ressent tout de suite que c’est le fruit de votre  
travail. 
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Félicien revient avec une cruche d’eau, un verre, et une bouteille de 
citron en plastique. Il lèche le bord du verre pour enlever une trace de 
rouge à lèvres. 

Félicien : Bon voilà je vous colle ça là, vous vous servez comme vous 
voulez, désolé je ne peux satisfaire la demande concernant votre 
rondelle… Mais y a ça c’est pareil. 

Anne-Odile perplexe devant la  bouteille de citron mets du temps à 
comprendre le principe. 

Albertine : Bon parlez-nous un peu de vous … 

Anne-Odile : Et bien écoutez je m’appelle Anne-Odile, j’ai 56 ans,   
j’ai 2 enfants, une fille de 31 ans et un fils de 23 ans. Je fus marié 
pendant 37 ans à Robert avant qu’il ne nous quitte il y a de ça 3 ans… 

Albertine : Nous sommes navrés… Mais que s’est-il passé ? 

Félicien : Enfin Mère, ça ne se demande pas voyons… 

Anne-Odile : Oh laissez, je n’ai rien à cacher vous savez…  Mon  
mari avait la plus grande usine sidérurgique de la région,  nous étions  
très fortunés et possédions un château non loin d’ici. Tout était au  
demeurant parfait. Mais j’ignorais alors ce qui planait au-dessus de 
nous.  Robert n’avait jusque-là jamais payé ses impôts, il avait réussi à 
magouiller en étant persuadé qu’il passerait à travers… Mais un  jour 
un contrôleur fiscal s’est présenté à notre domicile et nous a expliqué  
qu’il nous restait 3 mois pour mettre à jour nos impayés. Mon mari à 
fait une crise cardiaque 1h après et s’est éteint. 

Albertine : Mais c’est horrible !! 

Anne-Odile : Pire que ça vous voulez dire, non content d’avoir 
assassiné mon mari, ces salops des impôts nous ont tout pris, à tel  
point que maintenant je suis obligée de vivre dans un HLM de 25m2, 
moi !! 
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Anne-Odile reprends la bouteille de citron. 

Félicien : Oui enfin vous y allez un peu fort avec les impôts là, votre 
mari à quand même plus que sa part de responsabilité là dedans hein !! 

Anne-Odile choquée appuie un grand coup sur la bouteille,  
provoquant un geyser.  

Anne-Odile : Comment osez-vous !! 

Albertine : (Mal à l’aise) Veuillez pardonner mon fils, il ne mesure 
pas toujours ses propos. (Cherchant à vite changer de  sujet) Et vous 
recherchez quoi dites nous… 

Anne-Odile : Une famille bourgeoise comme la vôtre qui saura me 
redonner le rang que je mérite et me traiter comme il se doit !! 

Félicien : (Rieur) Ah oui mais alors là je ne pense pas que vous ayez 
sonné à la bonne porte. 

Anne-Odile : (Outrée) Pardonnez-moi, Madame, mais j’aime de 
moins en moins les manières de votre fils. 

Félicien : Nan mais elle peut pas me parler directement la bourgeoise 
là, elle est obligée de passer par ma mère !! 

Albertine : Enfin allons Félicien !! 

Félicien : Et elle veut savoir ce que je fais dans la vie la Duchesse de 
mes deux ? 

Albertine : Non non elle veut pas savoir ce que tu fais la duchesse de 
tes deux. 

Félicien : Et bien je suis un salop des impôts voilà !! 

Anne-Odile : (Se lève, choquée) Ah non s’en est trop, je ne resterai 
pas une seconde de plus en compagnie d’un assassin !! Si vous voulez 
bien me redonner mes affaires !! 



15 
 

Félicien : Pourquoi ? Parce qu’elle est pas capable de bouger son cul 
jusqu’au canapé ?? 

Anne-Odile  en colère va chercher ses affaires sur le canapé. 

Anne-Odile : Madame je vous souhaite bien du courage pour caser un 
impertinent et un irrévérencieux comme lui !!  

Félicien : Voilà c’est ça bon vent !! 

Anne-Odile se dirige vers la sortie. 

Albertine : Mais attendez, on ne vous a même pas encore demandé ce 
que vous utilisez comme sextoys … 

Anne-Odile sort. 

Albertine : J’espère que tu es fier de toi !! 

Félicien : Non mais Maman attends on l’a échappé belle oui tu veux 
dire. 

Albertine : T’exagères pas un peu là ? 

Félicien : Pas du tout, elle m’a pas reconnu mais son inspecteur des 
impôts, c’était moi !!  

Albertine : Toi ? L’assassin ? (Albertine se met à rire fortement) Pas 
du tout physionomiste la baronne alors. 

Ça sonne à la porte 

Albertine : Ca doit être la prochaine, tâche d’être plus prévenant avec 
celle-là ! 

Félicien : Que le spectacle continue… 

Albertine : Gentiment Félicien, gentiment. 

Félicien fait une grimace et va ouvrir la porte. Entre Jacqueline qui 
lui claque la bise avant de lui mettre une grosse tape dans le dos. 
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Jacqueline : Salut mon gars, tu dois être le veuf ! 

Félicien : (Désabusé) Oui, enfin Félicien fera tout aussi bien l’affaire 
je pense… Je vous présente ma mère, Albertine. 

Jacqueline : Salut la belle doche ça va ? 

Albertine : (Décontenancée) Heu... Oui… Merci… Et vous ?... 

Jacqueline : A merveille ! Je fous mon cul là, c’est bon hein ! 

Jacqueline s’assoit et enlève son gilet en peau de bête qu’elle balance 
de loin sur le canapé. 

Félicien : (Médusé) Heu … vous voulez boire quelque chose ? Une 
eau minérale citronnée peut–être ? (A part)  

Jacqueline : T’as pas un petit canon de rouge plutôt ?  

Albertine commence à sentir une odeur nauséabonde dans la pièce. 

Albertine : Si, bien sûr ! Mon fils va nous trouver ça de suite, n’est-ce 
pas Félicien ? 

Félicien : Mais oui bien sûr, tout de suite ! 

Albertine : Tu as mangé du munster à midi Félicien ? 

Félicien : Non maman… 

Félicien sort de la pièce. 

Jacqueline : C’est bien ça ! Je vois qu’il a l’habitude d’obéir aux 
femmes, qu’il ne change pas, ça me va très bien !! 

Albertine : Ne vous inquiétez pas pour ça, mon fils se soumet 
facilement. 

Jacqueline : C’est pas non plus une tafiote hein ? 

Albertine : N’ayez pas peur d’après ce que j’ai entendu dire, il sait 
être viril dans les moments qu’il faut, et s’il a les mêmes aptitudes  
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que son père, croyez moi vous allez découvrir ce qu’est vraiment le 
plaisir … 

Félicien revient avec une bouteille de rouge et 3 verres. 

Albertine : Tu as mangé des sardines alors Félicien non ? 

Félicien : Non maman vraiment… 

Il fait le service en ne remplissant les verres qu’à moitié. 

Jacqueline : He ben alors t’as peur qu’il t’en reste plus ou quoi ? 

Félicien : Ah, euh… Non pardon…. 

Félicien remplit alors le verre de Jacqueline. 

Jacqueline : Bon alors à quoi qu’on trinque ? 

Albertine : Au destin qu’il faut savoir provoquer et prendre en main ? 

Jacqueline : Ola c’est un peu culcul tout ça là ! 

Félicien : Aux plaisirs de la vie !!  

Jacqueline : Ca me plait plus ton truc déjà ! 

Ils trinquent ensemble et Jacqueline commence une belle descente 
(2/3 du verre). 

Albertine : Une andouillette, c’est ça, tu as mangé une andouillette 
c’est pas possible ! 

Félicien : Maman je t’assure c’est pas moi … Bon si vous nous 
parliez un peu de vous alors… 

Jacqueline : Tu peux me dire ‘‘tu’’ fais pas ton timide hein ! Ben 
alors moi c’est Jacqueline, j’ai 47 ans, pas de mioches et c’est très 
bien comme ça !! J’ai une ferme à 20 minutes d’ici où je m’occupe de 
mes vaches et mes cochons. 

Albertine : Aaah mais oui voilà c’est ça ! 



18 
 

Albertine se recule pour s’éloigner de l’odeur de Jacqueline. 

Jacqueline : J’ai été mariée pendant 20 ans au Bernard, enfin jusqu’au 
drame… 

Félicien : Au drame ?? 

Albertine : Enfin Félicien ne soit donc pas indiscret comme ça… 

Félicien : (Rieur) Et c’est toi qui me dis ça ? 

Jacqueline : Non mais il a raison, c’est important de se connaître. 
Alors voilà, mon mari avait pour habitude de passer ses Dimanches à 
la chasse avec ses amis, je pense que c’était plus une excuse pour 
picoler tranquillement entre eux mais bon, bref. Toujours est-il qu’un  
jour ils ont du forcer plus que d’habitude sur la bouteille, et Marcel, le 
meilleur ami de mon mari, a tiré sur un sanglier derrière un bosquet. 
Tout fier de lui il appelle tout le  monde pour aller chercher la bête, 
sauf que manque de bol c’était le Bernard qui s’était assoupi là. Le  
pauvre est mort sur le coup d’une balle dans la tête. Marcel aura au 
moins eu la récompense du pire chasseur de l’année grâce à ça, on 
peut dire que c’est pas grand-chose mais c’est la première fois qu’il 
recevait un trophée le brave homme. 

Félicien : C’est presque surprenant de voir à quel point vous le prenez 
bien… 

Jacqueline finit son verre d’une traite. 

Jacqueline : Je vais pas me mettre la rate au court bouillon pour un 
mec non plus, et j’ai l’avantage d’avoir un physique gracieux alors je 
peux en retrouver comme je veux !!  

Félicien : (Moqueur) Bien évidemment ça saute aux yeux… 

Jacqueline : Bon tu pourrais me resservir un verre quand  même, à 
force que vous me fassiez causer c’est que j’ai la gorge sèche moi !! 

Félicien resserre un verre plein. 
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Félicien : Voilà bien sûr… Et  alors vous… Tu pardon… Ne veux  pas 
d’enfants ? 

Albertine : Enfin Félicien, t’écoutes ce qu’elle te dit, elle a dit non ! 
(En se pinçant le nez) Alors par pitié ne la fait pas répéter, c’est déjà 
assez dur comme ça !!  Puis tu croyais que t’allais en refaire un à ton 
âge ou quoi ?? 

Félicien : C’est pas ce que je voulais dire, voilà il se trouve que j’ai un 
fils de 19 ans, tu estimes que c’est un problème ? 

Jacqueline : Faut voir, il sait se demerder tout seul ? 

Félicien : Tout dépend de ce que tu entends par là… 

Jacqueline : Y a pas besoin de lui raconter d’histoires avant de le 
coucher ? De l’essuyer quand il va aux toilettes ? De lui préparer son 
goûter ?  

Félicien : (Rieur) J’ai pas dis 19 mois hein, 19 ans !! 

Jacqueline : J’en sais rien de ce que ça change moi, j’y connais rien je  
t’ai dis aux morpions !! (En se grattant le haut des cuisses) 

Félicien : Ah ben pourtant justement en te voyant on aurait pus croire 
que là-dedans tu t’y connaissais… 

Jacqueline : Attends tu insinues quoi là !! 

Albertine : (La coupant) Rien du tout, mon fils et bien trop bête pour 
pouvoir insinuer quoi que ce soit, ne vous inquiétez pas. 

Félicien : Oui ça doit surement être ça, va. 

Jacqueline finit son verre cul sec. 

Albertine : Et vous recherchez quoi chez un homme? 

Jacqueline prends elle même la bouteille et se sert un verre plein. 
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Jacqueline : Moi il me faut un mec un vrai, qui m’aide à la ferme sans 
rechigner à la tâche, qui n’hésite pas à se tuer au boulot !! 

Félicien : C’est sur que c’est déjà mieux que de se tuer en 
s’endormant à la chasse… 

Albertine : (Le coupant tout de suite) Et point de vue sexe vous avez 
des préférences ? Petites menottes, canards, godes… 

Jacqueline: Les seuls canards que j’utilise c’est ceux que je fais en 
terrine. Pour le reste pas besoin de tout ça, les hommes ont bien assez 
à faire sans avoir à utiliser d’accessoires…  

Félicien : Ah ben c’est sur que là le moins que l’on puisse dire c’est 
qu’il y a du travail !! 

Jacqueline : J’ai l’impression que tu te fous de moi depuis tout à 
l’heure là !! 

Félicien : Elle est pas si con que ça la bouseuse au final m’man tu 
vois. 

Jacqueline : Là c’est la goute d’eau qui fait déborder le puits !! 

Félicien : (Rieur) Je retire ce que j’ai dis… 

Jacqueline boit son verre cul sec et se lève. 

Jacqueline : Je m’arrache, je crois qu’on a pas grand-chose de plus à 
se dire. Il a quelque chose à rajouter le débris au bout de la table là ? 

Albertine : Non mais comment elle me parle l’ivrogne là !! Qu’elle 
ramasse sa bête morte là et qu’elle retourne patauger avec ses 
cochons va !! 

Félicien : Visiblement je pense aussi que l’on s’est tout dit. 

Jacqueline ramasse sa veste et se dirige vers la sortie. 
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Jacqueline : En tout cas bon courage à celle qui devra intégrer cette 
famille de fous, vous êtes complètement tarés là dedans.  

Albertine : (En haussant la voix) C’est ça, passe le bonjour à Carine 
Lemarchand hein bouseuse va !! 

Jacqueline sort. 

Félicien : Et ben dis moi, encore une belle réussite celle-là Maman… 

Albertine : Je t’ai jamais dis que j’avais trouvé 5 miss France … 

Félicien : Oui enfin si elles sont toutes aussi particulières que les deux 
là ça promet… 

On sonne à la porte. 
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